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LE MONOCYCLE DE M. ECLAIR

notre époque, où la nervosité est à l'ordre
du jour, la performance du " looping the loop
après avoir fait sensation pendant quelques
mois, a vite été rél6guée au second plan, grâce
à des tour-, (le force de plus en plus audacieux,
qui sont venus se supplanter les uns les autres.
'Ços gravures représentent le tour 1,e, plus ré-
cent et le plus dangereux exécuté par un mon-
sieur Eclair, dont le sang-froid n'est égalé que
par l'audace. L'appareil consiste en un mono-
cycle, espèce de cylindre dont'la génératrice a
environ 2 pieds. Monsieur Eclair se met debout
dans cette nouvelle machine, ses quatre mein-
bres formant rais, et, sur un s>stème de piste
genre " looping the loop ", interrompu en un
point de son parcours, quand tout est prêt coin-
mence la vertigineuse ýcouxse. Le monocycle,
maintenu dans le plan de cou-rse, roule à toute
vitesse, franchit'l'espaee vide de la piste et. re-

F18te que suit le monoeycle de M, EcI air. tombant djuplomb, achève sa course, aux ap- M. Eclair dw.s son monocycle.
plaudissements du public. Ajoutons que, lewlon-
gueur du plan de courge est de 80 verges envi- il ne faudrait pas juger qu'elle ne soit bientôt

Petites Notes Scienfifiques ou, et aa hauteur au départ du monocycle, de 15 mise de côté, pour faire place à quelque cho-
verges. Cette performance semble être le der- se d'encore plus émouvant. L'homme est si
iiier cri de l'art d'énerver un public. Pourtant, inventif 1

LE VENT ET LES TACHES SOUDURE des MÉTAUX avec le1 DU SOLEIL LE CROISEUR - ASKOLD VERRE et la PORCELAINE
Mý B. MacDowall a eu l'idée de Les dépêches nous informent qu'à son arrivée à Port-Arthur, l'ami-comparer les courbes de vent à Pour arriver à ee résultat si in-

celle8 deis taches solaires. Son in- ral Makaroff a hissé son pavillon sur le croiseur " Askold ". Au point téressant pour les chimistes et les
vestigation a Porté sur les soi4ante de vue scientifique, ce croiseur présente un intérêt unique au monde. physiciens, on métallise le verre ou
dernières années, La coiwlusion Il pomède, en effet,. cinq cheminées, ce qui est peu commun même chez la porcelaine, et on peut ensuite
semble celle-ci:, Il y a toujours les croiseurs qui, d'habitude, en ont plusieurs. Maiý ýs'il cri est ainsi les traiter comme un métal, par
moins, de vents du Nord vers les pour T" Askald qui cet le croiseur russe le plus rapide, c'est que son conséquent les souder à l'étain avec
maxima des taelles que vers les les autres métaux qui se soudentC
minima par ce procédé. La métallisationdu

.,qu'on f*sft des recherches plus verre s'effectue en déposant d'a-
amples à ce -sujet, surtout au point bord une couche de platine, puis,

sur la couche mincede vue de la détermination et de obtenue, une
là Configuration des systèmes, de autre couche de cuivre électrolyti-

:haute pression en Europe au mo- que. Le dépôt de platine s'obtient
ment des maxima et des minima. en dépoisant au pinceau sur la par-

Ces r&sûltats ne doivent pas tie à souder légèrement chaude un
étonner quand on sait que l'activi- mélange de 'chlorure de platine et
'té 401laire se traduit très probable- d'essence de camomille. On fait
ment Par -des variations de tempé- évaporer lentement, et quand il ne
rature à 'la surface de la terre. se produit plus aucune vapeur,, on

système de chaufferieest tout paTticulier. Ses grilleA de chauffe porte au rouge sombre ; le chlo-

BOUTEILLES GÉANTES dites en retour PeTiUetteiit'il"ý.éononi -iAer Au combustible tout en hte- Ture de Platine est réduit et le mé-
. . 1 1 o tal formé reste adhérent au verre,

Une manufa' nant lek nia.ximu=,de Calorique requis poriC là vaporisatî'on.désiréé de
eture américaine l'eaq &ýs obaqdièree. VoiQr4ueàeô 1 90 .Ù 1 i lee parti,ý_ularitës techniques 1.& tube ainsi. platiné est alors

vient de .proCéder à, la fabrication plongé dans une ýsolution de sulfa-
eýMeeTÈûnt Èle beau nitvire. 1)ý&plaeênieiit, 6;500 tonnes; vitesse, 23

de bouteilles géantes qui devýott te de cuivre peu concentrée et re-
peeuds;ý Charbon, 1,100 tonue'q.. , ôuîrfigurer à - Ilekiý&slil()Il de sà1à affle de polt' 9 pouces, Canons '. lié au, Pâle négatif d'une pile à, fai-

LOUIS. LagravuTe ýu,_-nous don- ca.nora. de 0 pou Ces, > d4,)ýiü canqne de. 3 pouces; dix îpet!ts Ca-
q # ble Courant (Par exemple Daniel).

nonwel Éonse>,2. tubm pilles. au-dessui de l'eau et 4 audemous.
e. q»êlquog spécirmeils de ý où« Le cuivre dép>sé oet malléable et

bnuteill"'permetde j-;ige-r de leun,ý il, adhère fortement au verre,
dimensions, si on prënd'la liautéuÉ,de Ilomme
erpTiýsenté_ avec con4ne teknie dé CQmVaý
raison. MOYEN DE DURCIR LES PLATRES

Ce «ont là bouteiliS. et flacons gknts. Il suffit de mêler intimement de 2 à 4 pour
dont la caWitë'Jýý8t d'un nombre considérable de cent de racine de guimauve, en Poudre fine,

aVeé -le Plâtre de Paris, pour en :retarder la pri-
Pour -dire Vrai, e,ýýs prodnî-W de la verrerie'ne se, qui ne Commence alore qu'au bout d'une

peuvent guère vie. Pratique. - heure. Ce Plâtre ainsi préparý peut, après des.
11» ont été fait6 plat8t",4 titre. 4e-ý Curiosité 2ý SiOcatÎon, être scié, limé ou tourné, et servir à

faire: dea dominoe, des dé$, des joyRuxý des ta
batièrEýS. Si l'on porte: à 8 pour 1w lÈL pro'por-

té MË n'a pae été saâs présenter des tiýn de la racine d e guimauve, on retarde. enco,
Te la prise, mais Yorn augmente la dureté de la

si telL eýetl'Û8_ýt Celui. 'masse.
4,",Petitem fiýle2 n'OHt'pas pl*ý 8"premant.

'Les ý'agit, ayûý4tyQ»1u 'Cette eqmposition, encore 1n0lleý Peut être
làniinée au moyén dlunrOuleaýu 8ur un morceau

le, eetrÉ, ýont fait souffler -de minu8etilým petite, de. iîaçe,, ý,bt: donner aimai des feuillffl minces qui

fiolte d'une Contenanoe de 4 goirttesý no imuis en séchant, et que l'on

Çer-tlcý -voilà des obiAts quiýné gênc,ýrQut pe PleÙt êti4bite détgeer et Polir par le frottement.

4aucoup, ýmême en voyagp. Qnne ýourrRit pûýý Ce MélAnge, eand on y inco-rPore des cou-
en din autant d0e eftndý spkimens du genre. leurs minéraléa ou autres et qu'on le pétrit con-

exposés cffl prl- Ven emee" donne de belles imitatios &msrý
duits, 'ae l'intý 4uý, verrier, ý Ëgurercnt des vitreg týé;: il p eut être peint après SU demiccation, et
ditée- inesimtâm, , Viý, -çhÀmýwte 4ýaa(t ën "effet 'Même rendu"ýilnperméable Par le poli8gage et le

ver- lee- Constitue ainsi lui but exSu'Brit
dopér«tiône.
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